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TV, CINÉ, DVD...

Le zapping
de Jean-Marc Rapaz

DVD/ On n'échappe pas à Alcatraz

Personne
ne s'est échappé d'Al-

catraz, raconte l'histoire
officielle. De fait, le fameux
pénitencier fédéral, aujourd'hui

un des monuments les plus visités aux
Etats-Unis, a fermé officiellement ses

portes le 21 mars 1963 pour des raisons

d'hygiène. «Sauf que.. .Sauf que ce n'est

pas du tout ça», explique l'agent fédéral

Emerson Hauser, interprété par Sam

Neil, à l'inspectrice Rebecca Masden et
à son complice le professeur Diego Soto.

Voilà le point de départ de cette série

aux multiples coups de théâtre qui
exploite une intrigue qui devrait plaire
à tous les férus de conspiration. Ce

qui se serait passé? Le 20 mars, deux

agents découvrent en fait que les

302 occupants de l'île sise dans la baie
de San Francisco, 256 prisonniers et

46 gardiens, ont mystérieusement
disparu. Envolés, zou! Le hic, c'est qu'ils
réapparaissent de nos jours, sans

aucune ride et sans aucun... remords.
Scénario un peu tiré par les cheveux,
diront certains, mais qui autorise des

rebondissements à l'infini. Sauf que...
sauf que l'audience a eu raison de cette
série après une saison seulement au

grand dam de ses fans. Qu'importe,
en treize épisodes, on se replonge avec
délice dans l'histoire de ce pénitencier,
célèbre pour avoir abrité quelques
crapules de premier plan dont le sinistre Al

DR

Capone qui en est toutefois sorti libre
avant de mourir de la syphilis. The Rock
a toujours suscité les histoires les plus
folles, on disait qu'il était impossible
de s'en échapper à cause des requins se

promenant dans la baie. De fait, c'est

surtout la température de l'eau, un poil
plus de dix degrés, qui décourageait les

taulards. Raison pour laquelle d'ailleurs
la direction obligeait, raconte l'histoire

officielle, les prisonniers à prendre
chaque jour une douche chaude afin

qu'ils ne puissent pas s'habituer à évoluer

en eau froide. Cela dit, il n'y a pas
d'eau douce sur le caillou en question:
bref pas de quoi doucher les spectateurs
de cette série qui se laisse suivre avec

grand plaisir.

Alcatraz, Warner Bros

TV Mais qui a tué le commissaire Lescaut?

Un drame pour de nombreux

téléspectateurs, gageons-le!
L'annonce de la disparition programmée
de Julie Lescaut, pardon la commissaire
Julie Lescaut, n'est pas passée inaperçue.
Il est vrai que la gouaille de la rouquine
occupait le terrain ou plutôt le petit écran

depuis 1992 déjà surTFI. Et il est vrai

aussi que Véronique Genest avait alors

apporté une certaine fraîcheur policière
dans le monde de la fiction française.
Vite dépassée, malheureusement, par
la production anglo-saxonne dont la

qualité a été multipliée par dix, alors

que la pandore française s'engluait dans

des intrigues, ma foi, un peu toujours
semblables. Reste que la Lescaut, dont
les derniers épisodes seront diffusés

en 2014, a quand même tenu le haut
du pavé pendant plus de vingt ans,

entrant ainsi dans le panthéon des quasi
immortels poulets de télévision, à côté de

l'inspecteur Derrick (281 épisodes tournés

pendant vingt-quatre ans en Allemagne)
et l'impassible Columbo (trente-cinq
ans de carrière). Bonne retraite, donc, à

l'actrice Véronique Genest qui, cela dit
en passant, a mieux gagné sa vie que

d'authentiques policiers, en amassant plus
de 300 000 fr. par épisode tourné. Un joli
magot pour la commissaire, non?
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